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à mon sel-vice. Dorénavant, je tlle passerai le Fî'n,îe de VI
chîamubre. VoilIâ le mois courant rde vos gitgas ; vous allez
immédiatement rassemubler v'os efllts: je dé.1ire que (Lai,îs Elfit quelques pas en avant, le b ras tendtu voir li.
une heure vouis ayez quitté lIhotel. i -Ce qu e je vert\ dire ? reprit-elle quIle vous ttes tont-

Lait ne<m e d hambIre lne répond it pas. jouirs le uéîîe, toujours I'liojatie tdes cleti I hoitten x!
Madaite de Bor-senne aIlla s'eîîferedans sont calcitet. Vous5avez.eu peurle utaimot, p ipqe. »Àtintt<ist,

(le toilette (]ont elle av-ait. fait aussi unl petit Salon dle les joyeux taillions de MN. dlt"ontanlge vouîs échappaienit.
lecture. Vous vous ÙMtes :t si j'avis un enfanî,i mé at d(e

?I de Bot'sene rentrait au itîtonent Ot t(i couiliis- ma q<uýýe, et v~ous avez 1%gi en coilsequilev. Vous' voyez
sbonnai enlevait latuImdle de nailetitisql Suzatnne. i e je vous cotinais bien. Oh! ces iiiions, conin îa--

-MalldanmaI renivoyée lu ii <it-el le. Ae Wi tout. elIle atvee douleur, pourqunoi t ioi parrain a-t-il euilla
-- \nient fit-il d'un t» joyeux. Alois, c'est par- 'iatlla penîsée de1tuelle.s donner ? Il avait rêvé pourt moi

fait. ])eluain ., \venez t huit er, je vous retmettrai la1 une vie bois tiîlespletndeutrs et, sans le v'ou loirt, il
somme qute.je.Nvouis i promise.111'a1, et-lue!

LecOnînissonminaeétait <ljà ans iS arite, Stinne .lJettîii lîls<lu 'tit tmot aà vous di ', tiotsicilr, et j'es-
le reqjoignit 1pî'écîpi taltal ient.. ipère hbjen lie plus être obi e <vous parler si longue-

Après le ditet' qui fut, comme toujours, silencieux et tuent. S'il vous prenait.fantisie Lie ne plus accepter les
fort triste, tmadanme <le BoîNene Wl .à soni nmi :1conditiotis que jj'i utises ài notre vi eomunnw. et le

-Avattque vous nc sortiez, je voms pIie dle mnccor- j vouloi r p- elmger quoi <(ne ce soit, je qAUîttm'asàLl'ns-
(loi'u ins onment 1Il en tretien. iIt u imte votre n i. .1 im'is <Icîiatîet' assistrance a

-Mas l neties ie à sortir, et je serais trop tamon pire~- et protetoti aux lois de imnote pIys. Je ne
heureux uc te 'ouîs von kisiez bien tue peittettre dic vouîs:Cî'aiui m Iis w lusé-jie Cili iorir (le honte e e Le(réout,
conisacrer une soirée. <e twutévéler à un .ig d'instrucetioni. Je lîvt'ermîms, jîe

Ils passèretnt aitslon. Les domestiques s'étant. retcirés le sais le nom h<onor'é et respecté <le maua 'tnille au x
la jeune tetu tue dlit brusquement.Ia son nuati si daueSdi monde ; tuais le' vouls aurîais dtmsj<é et

-J 'ai chaissé Suzannîe. j'applaud Iirlais a san l I i vous- frapperai t et ili-
-- Et; pourquoi ? trerat à tou ce qju'est et ce (Ile va ut le manifiqî 1ue M,
-- Vou.s le savez bien, Monsieur ellie est la eoupl e'de Bostuie.

d'une <le vos infamnies. Aille!,"imonsieur', vous ôtes mi nié- Après Ces paîroles, elle redressa sa belle tête si noble
presable et i vil que je ne veux tmèmne pas %ous reprit- et. lenitemienit, e-lle Sortit <lu salon.
cher votre lâcheté. M. le Borsetine n'essaya imêmîe pats le lai reteiir. il1

-- Si je suis coupable, c'est de trop vous aimier'. éttit atter'ré.
-Taisez-vousi s'éct'îa-t-elle, je vous défends <le mu in- Cette fois. pomImrait, il n'avait pas mnenti. L'e qu'il

sulter !avait it s sa femttme <'tait Nhi eMi xpesiot de sa ptisée.
-Jeanne, (it-il, J ce, pjSamiintévotre coline. A I Il l'ilittUin anion t insenîsé s'était ettiaréd de lui; il

depuis, *jc ne sais ce qui s'est passé eni oi. Je< ne suis, avait, gratdi en <jueques ý.jours, et depuis un miuos, il le
plus le mêmie. . ' exant dnia vie ; j 'ai vu qu'elle n'ai ou n t aUi t Coinmte lat plus Violente î iissiciî.

velut rei eté, rien valnu;(que' j'avais fait beaucoup de, Ce qui fisit son désespoir Lt cet hîotimmi<' pendant
mal, jamatis d(lbin Et je mue suis dît: Si elle imiina t oute >a vie n'avai t lieni adi iii îé.d'en respecté, rien a iné,
si elle voulat it 'imer, elle Durit de ntîîitin autre hotu- c'est que sa fouîineiC.s ligne <le son aduit'atiomi et de soin
me ; grâce il,-oli heureuse influence, je jpourrais encor'e respect, le ittelrisait Ut nelii etajîmis lan îohiiîl e
réparer toutes les erreurs de taon passé. Vivre près de cncsin
vous, respirer 'ir îlde votre inînocence et tle votre hotu Sous ne 'lisoins qu'il étai à plaindre, il baut savîiit
nêéteté, c'est déjà êtt'c hoiinète. Les lleurs parfiuiiint le, gar'der' sa pitié pur lei infortunes iinéîritées, muais il
jardin où elles fleurissent. C'est luit parfuma de put'eté sotiffrait véî'îtableient.
qui se répand autour de vous. Vous apprenez à détester Aut bout d.e quelques j;ouris, ilcoîîp0it qu'il étit
le niad et vous faites aimer le bien. temîps de ra~i énergiquemnent contr'e ces imýpressions

Jeanîmlle, continlua-t-il, depuis cette nuit funeste, dount ntouvel les et il se îtuça mvec plus de r'age que jainais tit
vous n os8ez nMême pas tue parler'; je suis comme privé de îîIlieîîduittntîle et des agitationis italsains d.e la vie
tma 'aîsot. Je vous aune, Jatiti je vous aimte1 parisientne.

-Vous m'altiz, repIiquýa-t-clhe froidemnent; qu'est-ce, Il fréquentta plus assidfiîtieîit les cercles <lont il faisait
que cela tme fait a moi, puisque j' vouts his ? partie ot ou l'on jouait gros jeu. On le revit àl'pr

-- Pai' pitié, ne me livrez p a an %esp)oir s'écria- titi 'oyer (le lat danse, et on1 ic tardaî pas Lt désigner Une
tl. certatine dIeiîOisel Ile Clara, <ite Brin d'Azur, cotameti étant

Et il toumba aux genoux dle lat jeune f'emme. devenute lat sultane favorite de M. dle iorsenne.
El lese recula vi ventent eoî utme àt lavue d' ic vi pète. Au mîoi nspendant q<l ICherch ait ilS'étourd ltcir n ie-

Il se releva. ianttunte vie déréglée, Itînîlaine le B<rseniîe, déebatrrassée
_Mhonsieuri, (it-elle avecunue ironie tioriAnîte, je Wsai<e ,sa préseece. retrouvait peu ti Lt liIiti'aiuil ite (1ui

qjue vous parlez fort bien litais qu'est-ce qu1e tout cela, ? lui était nécessaire. Elle s'était (lit
D)es nmots1 Vous avez été iniéeîni je souhaite que vouts -- Je vetux vivtre
devecniez nieilleur ;tMais, enore une t'bis, qui'est-ce qtu I t-',Éi l et, jltpauv~re C déolé<', ttaçruière 1 0o~Sili I
cela nie fait à nmoi ? Votus avez causé les umalheutrs (lui. et silauiste se repretîtit à lai vie. Avec le coitrage,
sont aujîourd'hui îm'm'paralles, et pour n'en citer' qut'un, le les I <rees liti revenaient et avec eIlles la fraîchecur <le sa
mien. imonsieuîr, nie vous semible-t-il pas compt~lut ? S~i jeuntesse, le cminn le ses jotues et une certaine vivacité
v'ous avez espéré qu'avec le temtps je pourrais on blici luiie le clirnie.

vosvu èie trangeiiimit tromîpé. Il y a <leslessuî Madattme<le Péo.r voyant si fille renaîître, pont-ins
res qui ne se cicatt'isent janmais. 1\a vie restera ce que (dite *)ott pat' joui' ; elle s'étonnit le ce chaniigemnit si
vous l'avez faite :imisérable. J'ai oui l'spoir que la, mrtbrusqucîtent opéré.
mie délivrerait et c'est encor'e à vous que je dois îlc neý QuaitLatt baron, qlui avait vieilli de dix ans depuis le
plus pouvoir compter surt elle; cai' aprèês avoit' voulu inarafre <le Jeannie, il rut.entissait ailfui' et à tmesuîre quel(
moutrir, et je seraismote à force de volonté, jWentends la-&sstnté dle la jeulie fenmme s'amiéliorait.
une voix iutpéî'ieue qui uIecrciec Il faut que tii viv'es ! Jnjour, un muovcment <Ilime lit Jeantne éveilla l'attcn-

D'où vient-elle, cette voix niaytmîue qui ne mîavait tion dle lai bar'onnme. Elle latfit.tîmar'cher pour mietux l'exit-
pas encore par'lé avant am.jouri'llii ? Et au noImid (l ui Mîiler', l)' ine vive suirptrise se poignit stur son visatge.
me~ parle-t-elle ? Est-ce t; . i devoir nouveau qui s'inmpose -Jeannei, lui (lit-elle, est-ce queje tîte tronmpe ? On1

ài moi ? Ou lien est-ce déjà le sentmtîent dle la. mtaternité 1 dirait qtue ta taille épaisit.
qui se rend maître de ni a volon té ? Qu'i litiîor te, je su bisi NeiChère nItire, tu lie te trommpes poinît.
et ne cherche pas à. expliquer. - Quoi1 tu ser'ais...

Je vivr'ai donc, Monsieuri, pout'suiv it-elle, parce qute je , -Oui.
il'ai pas le droit le miourir ; je vivrî'ti, par'ce que je doisI Mis c'est iimpossibles Tii m'ats toujours dit...
mua vie intenant pu petit être qui va nalitre de moi. -- Ma mère, lorsq ttc- j'ai renvoyé nia femmte île chamtbre,

Mais, mionsietur, rien ne sera changé dans notr'ces-jeniai pas voulu titen dlonner la raisoni. Aujour'hlui que
tence, ntous vivrionîs séparés comiu:pari le passé. . je nic peutx rien te caclmr,je swm'a moints discite Utn soi',

-Jeanne, laissez-1mîi espérer. .. lit malheureuise fille ite lit boiri'iunmarcotique.
-Rien, répondit-elle Un'miîton sec; nous vivt'us sépa- -- Oh ! les infâtmes ! nuuinimtr la barontne.

rés, je le veux! Je vous mîéprise, v'ous m'êtes odieux, -(itnat lit 'Jeannie avec titi sourir'e intradui-
vous ne eiaierez pas cela. sible, je n'tai plus dle feninie (le chamibr'c.

Il essaya de parler encor'e. Puu' mmiL'colrn.[e nmoment (le la délivrance
-evous dominez donc puas la) peine (le mentir, l'in- deîll îadaîie (de i3orsenne approchait. EIlle avait comfec-

terromupit-elle impérieusemtent; je vous itietîs quitte <letionné (les propres minutas la layette dIli nouvea.u-néc.
vos discours. Vous êtes saxtisfait, vous n'avez mêmelerpasI Elle avalit ressenti ein fabr'iquanit ces petits vêtemtent.s
la pudeur de me cacher votre comntenîtemment ? Vouî. d'enfanmt, une joie qu'elle n'avait pas épr'ouvée tdepiuis bien
croyez donc qu'il est si facile de tnie tromper ? Est-ceî long,-temlps.
patrce que je suis Jeumne que je (lois mfaniquier''expé- 1-.N'lýoiisietir dit-elle un soir à. son mar'i, le joui' de 11o0n

i'iemice. On vieilli£ vite à l'école dlit matleur. Je lis (Lis1 accouichietent vîa arr'iverî' mion intentioni est d'aller' dès
Votrm'~ue, toute noir'e qu'elle est, et tout c(lqme vous 1 detmain Iî'iistal ler chiez mton père.
avez pensé, je le devine.I -Chitez votre père! n'êtes-vous demie pas bien ici?

-Que voulez-vous dlire ?I Avez-vous peur (d'y matnquer (le quelquie chose 1
NŽon, monsieur, niais je veux avoir mnièro près de

Mnoi.

t' n une sentlabdle croitîce mdtimîe le Pié-
cour't daigniera bieni venir llî Iez vou>îs.

-tib,îmère ie iendra'uit paSiuionsieurt.
-l'7onjours Là.cctise île îioi. Eh viit!je mi'n it'îJe

ferai unt Voy'age, t. je ie t'evii'midrtai qutt lorsqute vous
t'utrîez éec'it mo u «i t écrire'e: Veiiez. .,~M

-Naît, mntsieurt, lion ;je mie ven.ixpats d rne o
habhitudi es. D)'ail leuirs, tonutes ies <isposi tiomîs sotnt prises

etje e e hiliigerti riei i àLce 'q ue j'aîi décitdé.
Il smvaiut(le quel le lforce étîtit lit Volontté <de fl je'une

('cluli 1,1'.Ilt 'ihisistin ls.
NIlattîtse (le Boî'sem ie .alla1idonielhez soit pèr'e, et c'est

lit (fie, quielquies joii's plus tîîîî. elle tunt tum îondeîlituî
dils.

l'emml'ant l'ut itîni iédiiîitell tell L ConimunéLiie noui)''ce suri
lien, <lui avaiît étci.hoisie l)mtt'les Soinis dii<hdocteuri'If..

MI.le Borsoetimi 'î 1pi'eqme elîîitt' *p juri'rmie le l>île-
Lier' p)teldrî'de-4 nuavelle's île Sal emmîile til letiantuul ut-
sîiu's foi s t lit viri, mlais isl uj eune m'utèr'C refu saabsollut-
mtenit ele leevait'.

op ne pIut, Cependalint. lie pas luiiimontrer'l'enflant. Il
1111% i<'ilsii, et paritttro's-satist'itit 4<le le voit'ien t outitiié
et plein le Santé.

h. IavatittniIioi.s lorîsqju'oni le lbaptisau.
Il r'eçuît les prémits <le .eu-îièM.iln i. N.-le

Précoml'ut sout t'î'paraîinetmiaidaime lit Comitesse uLeie
(le Langrle i, sieut' ile MI. 'le h ,oisennme, ,ilmm arri'iine.

-Je son qilue j'i ntu < ut j ' jiimi biileatuc<oup icet
enfîtalt, (it (lu 'itiurilaiie 1<'Roi'seiliîcilt-sa ilti'e <- (lite
serait-ce <ltî s'il teiit lit;hd' l'unuion itntiîme le deu'îx
ames à..

Nous ne voudr mionîs pas lli iet' i qu'en palanut, ai, ti
elle ic plitszit point à t ieot'ges Lambuttert.

Elle revint i l'hîôte'lle Boi'setîne aut l I'it ide six seîîmai-
tues. [,ilt eluuti I<l'e (luiiavai t été celle <le10t'mm;uZane fut t loti-
ntiée à lit moui'n1iee. Mtlais 1'.t art les qjuelq uies ilistri'ttouts
lu'e!le trouva t"m L.Siteelipet' ide sont fils, elle aillit repr'en-

dre' sa vue tmounotone <'t désespér'ée.
Il '<' uti7iti ic i ti It mîVolumie àla ePil 1' îtmrîaal 3sct

seilleitîmt les pensée's, les semîtilliits d(iv~ers et la situau-
tion i d'esprit ide iim m ilite île Bot'seimi<' Ltcet.te époque;
mais d'et Mtou itri' chose îjuî'î m lede Optyioie que
IInom<is l'immii I em'ue.

De'ss "eumimiues et. 'es mm''Ss'écoulè'renit leutv'imî'uît, suans
pîlaisir' pouir Jeattle, tmsauissisants aitencut etsauns

Elle viv:lit i(le plus c ilmls i'etir'ée et Ml. 'le l3omseiiuic1
<le p)115 ('i plus hor's (le sut uu'm Pt'uimm.mt ce temips,
le petit Edimondl grand<issait. A dlouze mis)i, il avait Coîtu-
tietîce uilmarch'er', à <(umîtze, il coura'uit commne un pettit
ho<mmte, disitldjà îles»motst's-Itle et pr'omiettait
Mtrtue b icintôt 'esli'gle' <t ualîceîux coîtîtme tt untànin

Uni tmatin, M. ide 1>'eîimtvimnt fir<e u(Imie visi te à sut
fille, Il y avait pruès 'le <juaîtrîe ais$ (Ille .Jeanneîétait
inatite.

Apè n~~~i.voir îuîuuI é 1<' i 't' i. (lececlam. le lit phli e.<lui beaun
tempils, lde lit lîîet 'lui soli-il:

-A propos, fit-il toi (t L 'îi. sanis nucummie ilitetîtiom,
tii;ts sî.î etemi t 1pour t'i e encot'e <quieque chose, Gem'±ges
Laitbeî't est le 'etonu'rLtpar'is.

I A SCIENCEl)M" LA VIE

Ia it isou viitili t voudrai'tîmn tous inter'dirle
Le et'-1îu, Capasse-tetmps si dloux
les moumetnts(Ile l'on pasuse Lt rir'e
Sonît les mtieuix eimpîloy'és île Lotus.

Je sAis plus d'iîitutie', jînais je uicdéroge
Iboîs sur'toumt,

Dans l'art de lat cuisinme oit f'ait (le moi l'éloge
'fuit patttou t.

'Je fais lien toute chose et je peuxvousvmnter
Mdot bon goûit,

Per'sonnc, mîiemîx (que imoi, uic sait accotmmioder
Un raugoûtt.

Vous pue î esytvu îaizàvous Pittui it' e.
Je suis gentille et douce et <Ile bonne façon,
Dodc et parlant poeml. Vous n'aurîez ps. crainîdre

LeS WmMncaau <dehors, le bt'uit 1% laitnaisoni.

Aussi ie tarulez Pais et faites-enl'pcve
13renez l'îtî'teenunain, cela n'engage à rien

m ma fidélité voulez-vou.ciume preuve ?
Elle est supérieure à celle d'tin bon chien-


